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Les dettes et les engrals.

Dans un de nos derniers numéros,
noue exposions à nos lecteurs les suc-
cès d'un vieux cultivateur, qui a com-
mencé bien pauvre et est parvenu à
l'aisance par son activité et son hon-
nêteté. Le premier pas qua ce cul-
tivateur a fait dans la vie active a été
un emprunt. Le pauvre individu vi-
vait, au jour le jour, du fruit de son
travail ; mais un matin on lui apprend
qu'une terre doit se vendre à bon
marché, il l'achète et il est obligé
d'emprunter pour la payer. Pen-
dant de longues années, il vit dans
les dettes, mais enfin il réussit à se
libérer et'l'aisance succède à la misè-
re.

Aujourd'hui, nous présentons quel-
ques enseignements qui démontrent
que si les dettes sont la ruine du cul-
tivateur lorsqu'elles sont faites dans
le but de procurer des jouissances
que l'industrie agricole ne peut don

ner, elles deviennent excellentes
lorsqu'elles doivent aider cette indus-
trie.

" Ne fais jamais de dettes, mon fils
Jean, mais si tu dois en faire que, ce
soit pour acheter des engrais. Ce
conseil d'un vieux père à son fils est
bien digne d'une sérieuse attention, et
nous nous proposons de l'expliquer
d'une manière intelligible à tous nos
lecteurs.

10. Ne fais Jamais de dettes. Il peut
y avoir des exceptions à cette règle,
comme par exemple, lorsqu'il faut se
procurer des choses absolument né
cessaires à la vie ; mais s'endetter
pour se livrer au luxe, pour acheter
(les habits plus fins, des chevaui plus
rapides, des voitures plus à la mode,
etc., c'est, dans la plupart des cas, le
plus sûr chemin lqui conduit à la
ruine. Lorsqu'on vous présente le
compte de ces beaux habits si tôt usés,
de ce cheval à allure vive qui ne vous
a pas plus servi qu'un autre moitié
moins rapide, ou de cette voiture élé-
gante qui n'existe peut-être plus et
qu'il faut payer avec une bourse vide,
il faut avouer que le plaisir revient
bien cher.

L'argent ressemble un peu au feu.
C'est un bon serviteur, mais un ter-
rible maitre. Quand, une, fois il est de-
venu notre maître, avec son cortége
d'intérêts accumulés, il balaye tout
sur son passage. De nuit et de jour,
dans la maladie comme dans la san-
té, en beau et en mauvais temps il
exerce ses ravages, ne laissant sur
son chemin que ruine et désolation.
Celui qui est dans les dettes est un
esclave ; il se couche le soir et ne se
lève le lendemain matin que pour se
retrouver appauvri par l'accumulation
des intérêts pendant son sommeil.
Ne fais jamais de dettes.

Maintenant quoique nous devions
tenir compte de cette maxime en re-
poussant toute prodigalité et toute ex-
travagaince, il nous faudrait égale-
ment éviter cet autre extrême : l'ava-
rice, la parcimonie qui nous privent
des premières nécessités de la vie, et

qui, par une vie de misères, de durs
labeurs et de moyens malhonnêtes
amasse des richesses qui sont plutôt
une malédiction qu'une bénédiction
pour ceux qui auront le bonheur d'en
bériter. Ainsi, évitez les extrêmes,
évitez les dettes, et évitez les extrava-
gances, soyez diligent, honnête, per-
sévérant, travaillez de toutes vos for-
ces et en temps convenable, récoltez
et jouissez de la récompense due à
vos labeurs.

2o. Mais si vous devez en faire, que
ce'soit pour des achats d'engrais. Pour
tout cultivateur, ceci est d'une vérité
évidente. Oui, que ce soit pour des a-
chats d'engrais et pourquoi ? Simple-
ment parce que l'engrais remboursera
bientôt le capital et les intérêts.
Quelle différence avec le luxe dont
nous parlions plus haut. Si pour ce
dernier nous contractons des dettes,
elles ne nous rendront qu'un affreux
compte à payer avec son capital et ses
intérêts accumulés.

Nous allons maintenant donner un
compte pratique de cette dette d'en-
grais. Un cultivateur possède une
prairie de dix arpents, située à quelque
distance des étables, et qui, par consé-
quent, reçoit rarement sa part d'en-
grais. La prairie donne environ 150
bottes de foin à l'arpent. Le cultivateur
emprunte $50.00 pour lesquelles il
donne son billet payable dans un an.
Cette somme sert à acheter quelques
bons engrais commerciaux, tel que
guano, os en poudre ou superphospha-
te de chaux, qu'il emploie en couver-
ture sur sa prairie. L'engrais donne
une augmentation de 40 bottes envi-
ron par arpent ou 400 bottes pour
toute la prairie. Le produit en four-
rage devenant plus élevé, il faudra
augmenter le nombre de vaches lai-
tières, soit une vache de plus pour
commencer et quelques porcs pour la
consommation des résidus de la laite-
rie.

Les dépenses pour le charroyage et
l'épandage de l'çngrais peuvent être
évaluées à $5, l'augmentation du prix
de fauchage sera d'environ $3.

- -------- - -
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A cela ajoutons le prix qu'exige le

soin de la vache pour l'annéé, soit $7,
et nous avons une dépense totale de
$15 par an. Le produit de la vache,
pendant le même temps peut être-
évaluéê à 150 livres de beurre, à 18 cen-
tins, soit $27, et $8 pour le porc de sur-
plus, ce qui fait un total de $35 ou $20
de profit net.

Maintenant on peut calculer avec
certitude que le fumier produit par
les bêtes qui sont venues augmenter
le troupeau donnera assez de fourrage
pour conserver le même nombre d'a-
nimaux ; conséquernment le profit net
de $20.00 devient une rente annulle,
et comme il doit se continuer indéfi-
niment, il devient une rente perpé-
tuelle,_ Mais.supposons que l'influen-
ce de l'engrais ne se fasse sentir que
pendant dix ans, dans ce laps de temps
vous aurez reçu $200 dont vous n'au-
rezà déduire que -le prix de vos en-
grais achetés, soit $50. Il reste donc
un profit net de $150.

Morale.-Cultivateurs, ne vous en-
dettez jamais ; mais si vous le faites
que ce soit pour des achats d'engrais.
-Gazette des campagnes.

Des plantes marines.

On a déjà beaucoup écrit sur la ma-
nière de traiter les fumiers pendant
ces derniers temps, et, l'on s'est sou-
vent demandé s'il serait avantageux
de les mélanger avec d'autres subs-
tances. A ce sujet nous vous ferons
connaître les résultats d'une expérien-
ce de quinze années de la part d'un
cultivateur à l'aise, dans l'emploi des
herbes matines,

Pendant quelque temps je me servis
de tourbe, mais je la mis de côté par
la raison qu'il m'était impossible d'en-
tretenir mes vaches propres sur de la
tourbe ; mais avec les herbes marines
cet inconvénient n'est pas à craindre,
l'établé peut être entretenue propre-
ment, et pendant le trayage aucune
saleté tombe dans les seaux.

endant plusieurs années, je gar-
dai tnes chevaux dans le même local
que mes vaches ; à mon avis, ceci
n 'est pas bien. Je construisis une
étable pour mes vaches, je donnai au
pavé une inclinaison suffisante. Au
dessous de l'étable, je creusai une ca-
ve qui se continue dix pieds en dehors
du bâtiment et que je protégeai par
une couverture en planche afin que
les eaux extérieures ne puissent tom
ber sur le fumier. En outre le fond
de la cave est battu et les murs sont
en pierre.
. ''ous les jours nous mettons du va

rech dans l'allée et sous les animaux
puis nous enlevons le tout et l'étable
est tenue bien propre. Les porcs on
toute liberté de fouiller ce fumier
Si, ce dernier devient trop humidE
pour la santé des porcs, nous appor
tôns quelques voyages de fumier.di
cheval la litière des chevaux est for

mée presque entièrement d'herbes ma-p
rines sèches. En agissant ainsi, nouse
obtenons une masse d'engrais dont lae
valeur est, à mon avis, égale à celle
du fumier en novembre ou dans les E

premiers jours de décembre, puis le t
printemps suivant en avril.

Je ne permets pas -aux eaux de pluiea
de tomber sur mes engrais, mais j'ai- .
me -bien que les animaux aient de 
l'eau à discrétion ; pour cela, nous i
conduisons l'eau des toitures dans desd
citernes, et nous ne mettons nos va-s
ches dehors quelorsque le temps estd
très-beau et encore n'y restent-elles i
que peu de temps. j

L'été, les vaches prennent leur :
nouriture au pâturage. En hiver,
elles reçoivent, par jour, une pinte :
de farine de blê-d'inde, un demi-mi-r
not de carottes ou de betteraves et au-.
tant de pain qu'elles en ont besoin.c
Les betteraves constituent le fond de
la nourriture des porcs, avec bien peué
de gfain. Idem.1

Matières fecales.

Nous avons à plusieurs reprises
parlé de ces matières sous le nom de
poudrette, comme l'un des engrais lest
plus puissants. En général ces ma-
tières sont perdues dans nos campa-
gnes et dans nos villes où elles fe-t
raient l'objet d'une industrie considé-
rable. On ne les recueille pas et ce-
pendant rien qu'au moyen de cet en-
grais, il est reconnu qu'avec les ex-t
créments d'un individu, on engraisse
l'espace d'un terrain nécessaire pour
produire sa propre consommation.

Ce n'est pas la construction d'une
fosse d'aisance qni embarrasse nos

- cultivateurs. Avec un trou en terre,
i un mauvais tonneau et une ou deux1

planches d'appui, la difficulté serait1
levée. Mais ce qu'ils craignent, c'est

- la vidange. Elle leur répugne tant
que, dans certains endroits, vous trou-
veriez avec peine des travailleurs qui
voulussent se charger de cette beso-
gne.

Il s'agit donc de vaincre cette répu-
gnance et de leur indiquer le moyen
d'ôter aux matières fécales leur odeur

- infecte et de les rendre aussi faciles à
manier que des cendres. Rien n'est
plus simple. On achète de la coupe-
rose verte que les chimistes appellent
sulfate de fer. On la fait dissoudre
dans de l'eau chaude, en se servant
d'une chaudière ou d'une marmite

t au rebut, parceque cette couperose
est un poison, et on laisse refroidir.

- On jette ensuite dans cette dissolu-
tion quatre à cinq bonnes poignées de
chaux, autant de charbon de bois en

t poudre et même, si l'on veut, deux
. ou trois pelletées de suie, et on verse
e le tout dans la fosse à désinfecter.
- Quatre à six livres de couperose
e suffisent pour opérer sur vingt-cinq
- gallons de matières fécales. On em.,

pêche de la sorte leur décomposition
et elles n'en valent que mieux comme
engrasis.

Une fois la désinfection opérée on
se prépare à faire la vidange. A
temps perdu on commence par lever
des gazons que l'on brûle après les
avoir laissé sécher au soleil, et par
ce moyen on s'approvisionne de terre
brûlée que l'on met en tas près de la
fosse. Puis quand on juge à propos
de sortir les matières fécales du ré
servoir, on met un lit entre deux lits
de terre brûlée, on mélange bien le
tout avec des pelles, et ainsi de suite
jusqu'à ce que le réservoir soit vide.
Les matières traitées par ce procédé
économique ne conservent rien de
leur odeur et de leur couleur, et l'on
n'éprouve pas plus de répugnance à
s'en servir que s'il s'agissait de ter-re
ou de cendre.

A propos, la Gazette des Familles met
dans la bouche de " Petit Baptiste"
l'excellente petite histoire suivante

" Une grande dame, bien titrée,
une duchesse enfin, est introduite à
la compagnie d'élite qui se trouvait
réunie dans un magnifique salon. A
peine a-t-elle pénétré dans ce somp-
tueux appartement, qu'elle aperçoit
un agronome qui, quelques jours au-
paravant, avait écrit un éloquent ar-
ticle sur l'engisis humain. A sa vue,
notre duchesse fait une grimace hor-
rible, porte en toute hâte, son mou-
choir de dente-ile à son nez, et fait en-
tendre ce bruit significatif : " pouch !
pouch ! Vite, un fauteuil, je sens nies
forces m'abandonner,-des essences,
je me sens mourir.

On se presse autour d'elle, on in-
terroge, on s inquiète outre mesure...
enfin, après quelques minutes de pé-
nible attente de la part des specta-
teurs, de simagrées et de fausses
frayeurs, de la part de la duchesse,
voilà la singulière conversation qui
s'engage

Notre grande dame s'adresse à l'é-
crivain et lui dit : " Comment ! M.
Hl....vous voilà ici 1 Mais, c'est une
horreur, une abomination ! Mais, éloi-
gnez-vous, de grâce ! Vous devez à
jamais être exclu de toute compagnie
respectable !....Vous écrivez des hor-
reurs. Vous salissez le papier. Vous
êtes sans pitié pour vos lecteurs, et
surtout, pour vos lectrices, qui ont l'o
dorat si délicat. Votre engraishumain
m'a causé des nausées pendant trois
jours consécutifs, et a détruit com-
plètement mon appétit. " En disant
ces dernières paroles, elle porte de
nouveau son mouchoir à son nez.

L'agronone qui se reconnaît être la
cause involontaire de ce ridicule in-
cident, reprend peu à peu son sang
froid, et co1 îsole notre duchesse, en
faisant ressortir toute l'extravagance
de sa conduite.

Mais, madame, daignez me passer
le précieux mouchoir que vous tene -
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à la n'iain. Mais, de quelle essence1
donc est-il parfumé, mais son odeur1
est délicieuse! Veuillez donc me dire,
madame, d'où viennent ces essences
et les fleurs d'où elles sont extraites ?

-" Je l'ignore, Monsieur.
-" Souffrez, Madame, que je vous

l'apprennent; cette conaissance vous
évitera de nouvelles défaillances. Il
est des pays où le principal engrais
de la petite et de la grande culture,
sont les matières fécales, et c'est d'euxi
que nous viennent les essences les plus
précieuses. Votre haute intelligence
vous fait deviner le reste, et -vous
comprenez de suite que les fleurs qui
vous procurent ces essences auxquel-i
les vous attachez un si haut prix,
naissent et croissent, dans cet engrais
si rebutant. " Cette révélation suffit
pour opérer une révélation parfaite
et la duchesse ajouta avec grâce :

Monsieur, le préjugé que vous venez
de détruire en moi, et qui malheu-
reusement, existe chez beaucoup de
personnes, même très-éclairées, dé-
montre clairement les errements où
l'esprit se laisse entraîner, et à quelle
inconséquence on se laisse aller,
quand on raisonne sur des sujets qui
ne sont pas de notre compétence. La
Providence n'a rien fait d'inutile, et
elle veut que l'homme profite de tout
ce qu'elle met à sa disposition.

MONTRÉAL, 15 MARS 1872

On nous écrit ce qui suit
Bonaventure, 20 Fév. 1872.

Monsieur le Rédacteur,
Voulez-vous avoir la bonté de m'in-

former par l'entremise de la Semaine
Agricole, quelle doit être, d'après la loi,
la hauteur d'une clôture de ligne ?

J'ai cherché dans le Code Munici-
pal, pensant que comme c'est une
question importante et pratique pour
les cultivateurs, le Code le dirait,
mais nos codificateurs l'auront oublié,
ou auront cru que c'était un détail
trop insignifiant pour le mentionner.

VQtre tout dévoué,
GUERLETTE

Nous comprenons l'étonnement de
Mr. ou Mde. Guerlette sur l'omission
importante qu'ont commis nos légis,
lateurs, en ne spécifiant pas la hau-
teur d'une clôture de ligne séparant
des héritages de campagne, comme
ils l'ont fait d'ailleurs pour les murs
de clôture séparant les héritages de
villes et de villages.

En effet, nulle part le code munici-

p al fait mention de ce détail, dont
l'absence semble pourtant, comme
bien d'autres, être un nid à procès et
une source profonde de difficultés.
Pour nous, ce n'est pas sur ce point
que nous engendrerons chicane à nos
codificateurs ; mais bien sur l'article
420, C. M., qui au lieu de faire con-
naitre lesdevoirs de tout propriétaire
vis-à-vis de son voisin, se contente
de renvoyer à l'art 505 du code civil.

Nous sommes d'avis qu'un code
municipal, fait pour servir de règle à
nos habitants, devrait être complet
par lui-même et non référer à un
corps de loi qu'ils n'ont jamais occa-
sion de consulter. Il aurait été facile
pdurtant de dire au code municipal :
" Tout propriétaire, peut obliger son
voisin à faire pour moitié ou à frais
commnns, entre leurs héritages res-
pectifs, une clôture ou autre espèce
de séparation suffisante suivant l'usage,
les règlements et la situation des lieux
et l'inspecteur agraire, etc.

Mais quant à entrer dans des détails
et déterminer d'une manière géné-
rale quelle sera la hauteur de cette
clôture, ne pouvant prévoir toutes les
circonstances, le Législateur a mieux
fait de laisser la chose à l'usage, les
règlements et situation des lieur.

C'est de sain législation d'établir
des principes genéraux et de ne pas
chercher à énumérer les cas particu-
liers qui varient suivant les circons-
tances et dont l'oubli de quelques-uns
suffit pour jeter du doute, si le Légis-
lateur n'a pas voulu faire exception
de celui qu'il laisse ainsi de côté.

Les anciennes ordonnances, renom-
mées par leur sagesse, n'en disent pas
davantage. " Nous ordonnons, dit
l'ordonnance du 12 'Mars 1709, que
chaque habitant de toutes leý côtes
de ce pays fera une clôture bonne et
valable.

La Coutume de Paris n'est pas plus
explicite.

Il en est de même pour la matière
et la manière dont seront faites ces
sortes de séparations.

En l'absence donc de toute dispo-
sition à ce sujet, M. ou Mde. Guerlette
doit voir s'il n'y a pas dans sa munici-
palité des règlements qui fixent la
hauteur des cltures, sinon il ou elle
devra interroger l'usage de Boriaven-
ture.

Dans nos campagnes généralement

l'usage est de construire ses sépara-
tions de quatre pieds de hauteur.
C'est d'ailleurs l'usage que l'on trou-
ve établi en France.

Altise ou pucero0.

Tous les jardiniers ont remarqué
sur leurs choux, leurs navets, leurs
raves, au moment de la pousse des
semis, un insectelong de deux lignes
environ, bleu, verdâtre, ovale et poin-
tillé. Ce petit insecte qui saute vive
ment et est difficile à saisir s'appelle
altise potagère.

Les cultivateurs la désignent sous
les noms de puce de terre, puceron,
et la redoutent beaucoup, parcequ'el
le fait des ravages considérables dans
les jeunes semis. Diversnoyens- ont
été employés pour se défaire dè l'al
tise, mais on ne peut répondre d'une
complète réussite. Les jardinfiers pré-
parent une décoction de.plantes dcres
comme le tabac, les feuilles de noyer
ou une décoction de suie, et ils en ar-
rosent les petits plants attaqtiés par
l'altise. Quelquefois atissi ils sèment
des cendres de bois oude tdurbe.,

Quelques-uns sèment des cendres
vives ou de la poussière de chaux
éteinte sur les plantes attaquées par
l'altise. D'autres fois ils font féürs
semis de 'navets,. de choux, de raves,
etc., en deux fois, a ouquatre
jours d'intervalle. Plus les plaats
sont jeunes, plus l'altise les recherche.
Il résulte de cette observation qti'elle
abandonne la première, pousse pour
dévorer la seconde. Dès que les
plantèront un peu de force l'insýte
les attaque moins.

On a remarqué.que l'altise déppsait
ses oufs dans la graine. deg plantes
dont nous venons de þàrl r et- il pa-
rait qu'en plongeants cette graiiîe;
avant de la semer, dahs Une' éaui for--
temènt salée, dans de la sauinne, on
détruit facilement les oufs de l'altié.
Trois immersions dans l'eau salée suf-
liraient.

On lit que les canards domestiiues
sont très avides de ces insectes et
qu'ils les détruisent.

-Nous avons doriné au iler. volumià de
la Semaine Agricole, p. 155, une presefip-
tion pour détruire le puceýor qui at-
taque les arbres' fruitiers et panXicu-
lièrement les pommes.

Le sucre de betteraveQ

On retire le sucre de la betterave
rose à chair blanche et de la e4terave
de Silésie, qui est blanche à l'exté-
rieur et à l'intérieur, et dont la 1âcine
ne sort pas de terre.

Après avoir lavé les racines, pour
enlever la terre qui les souille, onl
coupe le collet, les feuilles et les 4ie-
tites libres qui les recouvrent ;puis:ofn
râpe les racines en question pour les
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réduire en pulpe ou pâte. On met
cette pâte sous un pressoir et on ob-
tient le jus qui renferme le sucre. Ce
jus est versé successivement dans trois
chaudières. Dans la première on le
fait bouillir et on l'écume, dans la
seconde, on le fait réduire jusqu'à ce
qu'il ressemble à un sirop épais ; dans
la troisème enfin, on achève la cuis-
son, et alors on le verse dans des
moules où le sucre cristallise et se
sépare de la mélasse.

Manière spécial de faire le beurre

Nous trouvons dans un traité d'a-
griculture qui n'a pas de date, un pro-
cédé qui nous a surpris et dont nous
voulons faire part à nos lecteurs dans
les mêmes termes.

" On a importé d'Amérique un
"nouveau procédé pour faire le

beurre.
' Quand la crème est levée de des-

sus les pots, il faut la mettre dans
un sac de toile, ni trop fine ni trop
épaise, lier le sac et le placer dans
un trou en pleine terre, d'à-peu-près
dix pouces de profondeur, recou-
vrir le trou et y laisser la crème 25
heures. A l'expiration des 25 heu-
res on retire la crème, qui est alors
fort dure on l'écrase avec un pilon
pour en l7aire sortir le lait ; on verse
ensuite un demi-verre d'eau. Le

"beurre se sépare aussitôt du petit
rlait.C'est l'affaire de deux minutes.

"Si l'on a une grande quantité de
"crème, il faut la laisser ein terre
plus de 25 heures. En hiver, lors-

" que la terre est gelée, l'opération
peut se faire dans une cave avec du

"sable.
"aCe procédé, qui supprime la ba-

"ratte, n'a jamais manqué son effet.
"Dans la Normandie et dans le Ber-
" ryl le beurre ne se fait plus autre-
" ment; car non-seulement on évite
" une perte de temps, mais encore la
" crème rend davantage et le beurre
" est excellent.

" Quelques personnes renferment
"le sac, pour éviter que la terre, en
" contact avec le beurre, puisse le sa-
" lir. C'est une précaution que la
"ménagère propre et intelligente sait

prendre ou remplacer par d'autres
soins, sans qu'il soit nécessaire de

" lui donner à cet égard aucune indi-
cation."

Fermes modèles.

M. C. E. Belle, agent d'immigration
à Montréal, a reçu la lettre suivante:

C. E. BELLE, Eca.,
Agent d'émigration,

Montréal.
Monsieur,

Nous avons besoin d'un agriculteur
Belge, Alsacien ou Lorrain, avec une
famille assez nombreuse pour pou-

voir l'aider dans ses travaux. Il fau-
drait que cet homme fût comme agri-
culteur pratique au-dessus de la
moyenne de ses compatriotes. Nous
allons le placer ici, à Verchères, à 40
arpents du village, sur une des pre-
mières terres de la paroisse, bien bâ-
tie et clôturée, le tout en parfait état
de culture, de la contenance de près
de 180 arpents. Il ne devra pas crain-
dre la gêne ou les embarras pécu-
niaires. Nous sommes décidés de
l'aider convenablement, pour partir.
Comme vous voyez, c'est à titre d'es-
sai. Si l'homme répond à notre at-
tente, notre intention est de diriger
plus tard de ses compatriotes sur nos
terres de l'Est. Premièrement, son
établissement ici, devra servir d'école
modèle pour les cultivateurs de Ver-
chères.

Secondement, il devra nous guider
dans le choix de ses compatrites à
être dirigés, par nous, sur l'Est. Plus
tard, si le gouvernement nous donne
le temps nécessaire pour pouvoir
terminer nos entreprises de défri-
chement, dans l'Est, on pourrait en-
voyer cet homme-là en qualité de
surintendant, 2 ou 3 fois l'année,
pour visiter ses compatriotes, faire
rapport et nous faire ses sugges-
tions, etc. La plus grande question
est de mettre la main sur l'homme
propice. Si on peut réussir, on pour-
ra dire que la société de colonisation
de Verchères aura fait un bon pas de
l'avant. Nous prendrons cet homme
là à la St. Michel, l'automne prochain.
Je désirerais avoir une réponse affir-
mative ou négative d'ici au 1er Mai
prochain. 0

J!ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très humb!e serviteur,

C. DANSEREAU, Sec.

Société Col. No. 1 de Verchères.
Nous félicitons la société de coloni-

sation de Verchères de cette impor-
tante initiative. Le système qu'elle
veut inaugurer est certainement le
système des fermes modèles le plus
sur et le moins dispendieux. Il serait 
à désirer qu'il y eût un mouvement
général dans ce sens, et nous sommes
sur que le geuvernement donnera
toutes facilités pour que cette idée
réussisse.

Phénomène.

On nous écrit de St. Jean Chrysôs-
tôme : Ceci est arrivé la semaine der-
nière chez M. Benjamin Macobé, cul-
tivateur de la paroisse de St.'Jean
Chrysostôme, comté de Châteauguay.
Une vache à eu un veau dont l'inté-
rieur se trouve tourné à l'extérieur,
conséquemment le poil se trouve en
dedans et tous les intestins sont à dé-
couvert et paraissent complets ; il est
venu au monde comme une niasse de

chair à laquelle pendaient toutes les
entrailles. La peau retournée sur elle-
même ou pour mieux dire virée à l'en-
vers, renfermait presque en un seul
endroit, la tête, les deux pattes de
derrière et la queue, la tête est de
forme naturelle, si ce n'est que les
oreilles sont droites et ressemblent
aux oreilles d'un ours, les pattes de
derrière paraissent prises tout près
du cou, l'une devant l'autre, au-des-
sous de la gorge ; la queue se trouve
ajustée au côté du cou près des pat-
tes de derrières, une des pattes de
devant se trouves derrière et l'autre
pend sur les reins et se meut de côté,
cette dernière.est très petite, il n'y a
qu'un rang de côtes, il a vécu l'espa-
ce de trois ou quatre heures.

Un individu d'ici, en a fait l'acqui-
sition et se propose d'aller à Montréal,
mardi ou mercredi prochain ; vous
pourrez voir par vous même si j'ai
dit la vérité.

Courage a Imiter.

Nons avons visité, ces jours der-
niers, la ferme de M. Félix Lavoie, à
St. Martin, et nous sommes heureux
de rendre hommage à ce monsieur
d'avoir su, avec des moyens très res-
treints, se monter une ferme aussi
considérable. Son énergie a su triom-
pher des obstacles pécuniaires que
rencontre toujours celui qui ne
peut compter que sur lui-même pour
réussir. M. F. Lavoie est un de ces
hommes qui font honneur aux locali-
tés où ils résident, et dont l'exemple
et l'expérience peuvent porter tant
d'autres hommes intelligents à mar.
cher sur letur traces.

Aujourd'hui ses vastes étables abri-
tent un nombre considérable de bêtes
à cornes. M. Lavoie, doit au prin-
temps faire des améliorations considé-
rables à ses bâtisses, nous l'en félici-
tons et nous lui souhaitons tout le
succès possible.

Nous avons appris avec plaisir que
M. Leblanc, fils de M. l'avocat Leblanc,
de Montréal, suit les travaux de cette
ferme, depuis plus de deux ans, c'est
là un bon exemple donné à la jeunesse
instruite du pays.

AI.

L'ail, originaire des contrées méri-
dionales est connu dle tout le monde,
à cause du grand usage qu'on en fait
dans la cuisine, comme assaisonne-
ment. On se sert surtout de la bul-
be ou gousse.

L'ail passe pour donner de la force;
aussi dans les pays où les combats de
coqs sont fréquents, on en fait avaler
à ces animaux pour augmenter leur
valeur. Mêlé à l'avoine, l'ail donne
de la vivacité aux chevaux. On as-
sure que les moissonneurs qui en
mangent préviennent l'affaiblissement
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Brahrnas de couleur foncée.

de leurs forces pendant la grande cha 'soit pas trop humide.
leur de l'été. Les fumures récentes et fraiches ne

L'ail entre dans la préparation de lui conviennent pas.
certaines qualités de vinaigre. Il sert Ontne sème pas l'ail. On prend une
aussi à donner de la qualité à la colle tête, oi sépare les caïeux qui la for-
de farine ; et frotté sur les parois ment et on les plante en terre meuble,
d'un verre cassé, il sert de ciment en bordures d'allées ou en planches à
pour le coller fortement. cinq pouces de distance. C'est au

On l'emploie pour donner aux mets printemps que se fait cette plantation.
un goût aromatique et pour en facili. En automne, quand les feuilles de
ter la digestion. l'ait se flétrissent et passent au jaunel

Les médecins reconnaissent que on l'arrache et on le laisse comme
cette plante peut stimuler l'estomac l'oignon quelques jours sur le sol, 1
et faciliter la digestion. Appliqué l'air et au soleil ; après quoi on lemet
sur la peau, l'ail la rougit et soulève en petites bottes et on le suspend dans
l'épiderme de même qu'un vésicatoire. un lien sec pour le conserver.
Mélangé avec de la farine de moutar- L'ail veut être renclussé plusieurs
de, il sert à faire des sinapismes qui fois et demande quelques arosages lé-
ont une grande puissance. Mais c'est gers dans les jours de sécheresse.
surtout contre les vers intestinaux Dans le cas où l'on voudrait récolter
que l'ail a été employé avec le plus de de la graine d'ail, il ne faudrait pas
succès. Pour chasser ces animaux séparé les caïeuxIon planterait la tète
du corps, on le mange cru, à la dose entière.
de deux ou trois gousses, ou bien on le
fait bouillir dans du lait et on avale la Cheval Dufresne.
décoction. On le donne aussi à cette
filn, en lavement ou ou l'applique en Nous apprenons avec plaisir que le
cataplasme sur le ventre. cheval de la Société d'Agriculture

Quelques médecins ont réussi au d'Hochelaga, portant le nom dû"lLion
moyen de l'ail à chasser le ver soli- du Canada, " encore mieux connu
taire. dans les Townships de lEst et le dis-

Aux Etats-Unis les pharmaciens trict des TroisRivières sous le nom
font avec les gousses de l'ail un sirop de I cheval de Dufresue, (Dufresne's
et des pilules.Ioise)," de la Pointe-du-Lac, a été

Cette plante est aussi bonne comme acheté la semaine dernière par M.
stimulant et antiscorbutique pour les John A. Leclerc, Marchand de Mont-
animaux domestiques. réalpourenvoyer sur ses fermes à

L'ail n'est pas difficile sur le choix Acton Vale. Les cultivateursde
des terrains; mais il est bon que le sol Roxton, de St. l?éodore d'Acton,

it été fumé plusieurs mois à l'avance Upton, Acton Vale et Durham, de-
vec du fumier bien pourri et qui ne vront se trouver heureux d'avoir un

étalon semblable dans leurs paroisses'
ce qui était désiré depuis si longtemps
Il n'est pas nécessaire de parler de la
bau té et des qualités du cheval, et
comme trotteur il est assez bien connu
du public. Pour nous épargner de
parler de sa valeur, il suffit de le voir,
pour le nommer le "Lion du Canada,"
de fait que les directeurs de la Société
d'hochelaga, à l'Exposition des éta-
lons du 29 avril 1870, le nommèrent
unaniment " (The Lion of Canada,)
le Lion du Canïada. " Nous ne doutons
pas que les cultivateurs sauront appré-
cier et profiter des avantages que leur
offre M. John A. Leclerc. Ceux qui
douteront de la beauté et des qualités
du cheval pourront se couvaincre en
allant le voir à son établissement.

A l'assemblée dii 16 Février de la
Société d'Agriculture No. 2 du comté
de Verchères, il a été résolu que
Cette Société confirme la résolution
passée par la Société d'Agriculture
du comté de Chambly à son assem-
blée du 23 Janvier dernier touchant
la formation d'une convention agri-
cole, au moyen de délégués choisis
par les Sociétés. Que cette conven-
tion agricole serait désirable et ren-
contrerait l'approbation de cette so-
ciété.

Conservations des substances«4entaire alla

On s'est beaucoup occupé de nos
jours de rechercher lés moyens d'em-
pêcher la corruption des substances
animales et végétales qui servent à
l'alimentation de l'homme. On est
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arrivé à ce but, soit par la dessiccation,î
soit par la cuisson, soit par l'emplois
de certains agents qui absorbent l'eauî
contenue dans les substances et les
garantissent de l'humidité atmosphé-1
rique.1

Le procédé de la dessiccation a été1
employé depuis fort longtemps en(
Asie et en Amérique pour la conser-(
vation des viandes hachées ou pulvéri-i
sées. On opère ainsi en pharmacie
et en herboristerie, et c'est en les des-
séchant que l'on conserve les fruits
communs. Récemment on a 'dessé-
ché en grand les légumes.

Le froid est encore un préservatif1
efficace contre la corruption. Cer-1
tains peuples placent leurs provisionsi
de viande sous la neige ou les empi-
lent dans des vases remplis de glace.
En Autriche, les bouchers ont des gla-
cières dont ils se servent l'été, et ce
sont des glaces naturelles de la Sibérie
qui ont, pendant des milliers d'années
conservé les éléphants et autres ani-
maux, dont la découverte a eu tant de
retentissement.

La cuisson ordinaire n'empêche pas
la corruption, mais elle la retarde.

Une cuisson prolongée qui amène
les substances animales ou vegétales
à l'état de gelée, d'extrait ou de pâte,
est beaucoup plus efficace.

Mais de tous les moyens auxquels
on peut avoir recours, le meilleur est
l'emploi des agents qui soustraient les
substances à l'action désorganisatrice
et putréfiante de l'oxygène atmosphé-
rique.

On peut les placer dans un milieu
dépourvu d'oxygène, dans un gaz tel
que l'azote, etc., mais c'est là un pro-
cédé rarement applicable.

On peut les soumettre à l'action du
bain-marie en vases parfaitement clos.
C'est par l'emploi de ce procédé que
l'on obtient les conserves d'Appert,
qui sont d'excellente qualité et ne
peuvent se gater que lorsque les vases
cessent d'être par aitement fermés.
Dans ce cas, loxygène de l'air enfermé
dans les vases avec les substances est
absorbé, pendant l'ébullition par l'un
des principes des substances, et le
corps, soumis à l'action du bain-marie,
reste au milieu d'une 'atmosphère
d'azote etdfacide carbonique.

On conserve les liquides sacrés ou
vineux, par le souffrage qui désoxygè-
ne la matière fermentescible. De
même, en exposant au contact d'un
gaz acide sulfureux des légumes qui
cuisent vite, comme l'oseille, la laitue,
etc., on peut les maintenir longtemps
à l'état de fraicheur.

Les substances sont également sous-
traites au contact de l'air, et par con-
séquent, préservées lorsqu'on les en-
toure d'autres substances qui l'en écar-
tent. Ainsi, on conserve les viandes
dans l'huile, le beurre ou la graisse
fondue. L'huile est excellente pour
cet emploi, En 1824. dans les fouilles

de Pompei, on a trouvé dans des va~
ses pleins d'huile convertie en acide
gras des olives très fraîches.

Les oufs sont maintenus frais dans
les cendres, le sable fin et le chabon
pulvérisé. En les plongeant pendant
vingt secondes dans l'eau bouillante,
on y forme une pellicule d'albumine
qui les préserve, On les conserve
mieux encore plongés dans de l'eau quii
contient un dixième de chaux éteinte.

Les fruits peuvent être conservés
assez longtemps en état de fraicheur,
si on les range par lit sur des lits de
cette même chaux éteinte et pulvérisée.
On renverse ensuite le vase qui les con-
tient, sans le bouclier, sur un autre lit
de chaux.

Quelquefois des fosses profondes,
creusées en un sol sec (les silos, par
exemple), suffisent pour protéger les
racines et les grains.

L'emploi de l'alcool, du sucre, du
miel et des aromates est, depuis long-
temps, connu et apprécié.

Le vinaigre est également très-uti-
le ; mais le meilleur anti-septique est
l'acide pyroligneux, non encore dé-
pouillé d'odeur empyreumatique
c'est le cedrium, employé par les an-
ciens et en Egypte surtout.

On retire du goudron de bois une
huile empyreumatique qui jouit d'une
fort grande vertu antiputride. En la
découvrant, le chimiste allemand
Reichenbact (1833) l'a appelé créosote,
c'est-à-dire conservatrice de la chair.
Les viandes plongées dans une disso-
lu tion aqueuse de créosote, puis expo-
sées au soleil, se durcissent, brunis-
sent et se conservent ainsi. On a, es-
sayé de préconiser l'emploi de la cré-
osote contre la carie des dents.

Le sel est encore un agent très-
antiseptique. Le sel (chloruîre de so
dium souvent mélangé de sulfate de
magnésie, de soude et deux de chaux)
agit sur la substance elle-même et ne
la conserve qu'en la modifiant.

Les viandes salées sont, pour ainsi
dire in corruptibles lors(lu'on les
expose à la fumée. L'art de boucaner,
ou de fumer les viandes, a été porté
à sa perfection par les Hambourgeois;
il consiste à exposer, pendant quatre
ou cinq semaines, les viandes dépé-
cées, salées et suspendues à la fumée
produite par des copeaux de chène
très-secs.

C'est à l'hniîle empyreumatique,
dite créosote, qu'elle renferme, que
la fumée doit sa vertu antiseptique.

Les Hollandais ont inventé et pra-
tiquent presque seuls le saurage des
harengs, qu'ils salent et suspendent
dans des cheminées faites exprès, où
l'on fait, pendant vingt-quatre heures,
un petit feu sans presque aucune flam-
me. Ils vendent par an pour plus de
90 millions de poisson fumé.

L'art de préparer et d'encaquer les
harengs est dû à un individu obscur,
nommé Beuckels, qui vivait vers le

milieu du XVe siècle. En un temps où
l'observance du maigre était rigou-
reuse, le commerce des harengs con-
tribua bien vite à l'accroissement de
la richesse et de la marine de la Hol-
lande. Beuckels fut l'un des princi-
paux auteurs de la prospérité de son
pays.

En 1536, Charles-Quint, se trou-
.vant à Biervliet, oii Beuckels mourut
en 1447, voulut visiter le monument
élevé par les Hollandais à l'encaqueur
de harangs.

La mention de cet honneur si ex-
traordinaire rappelle que, sous la
reine Christine, les Suédois votèrent
l'érection d'une statue au professeur
Schoffer, qui avait fait de grands
efforts pour que le cuivre ne fût pas
employé aux usages domestiques.

RECETTES UTILES.

Ciment à l'épreuve de l'eau et du
feu*

Dans un demiard de lait. mettez
une égale quantité de vinaigre pour
le faire cailler. Ne prenez que le
petit lait et battez-le avec quatre ou
cinq oeufs. Lorsque le mélange est
terminé, ajoutez-y de la chaux vive
bien sassée jusqu'à ce que la matière
acquiert la consistance de colle épais-
se. Ce ciment.servira à coller les
vesseaux de toute espèce. Il sèche ra-
pidement et résiste à l'action de l'eau
et d'une chaleur assez élevée.

Pour rendre les tissus imperméables.
Faites un mélange de deux livres

(le térébenthine, une livre de lethrage
en poudre et deux ou trois chopines
d'huile de lin, faites bouillir le tout
ensemble. Appliquezr la substance
avec une brosse et faites sécher au so-
leil.

Avoine.-La semence, dépouillée de
sa pellicule, forme un gruau émolient
et nutritif et convient aux maux de
poitrine, catarrhe et toux sèches.

Avec le lait, il convient aux enfants.
Les balles d'avoine forment de bons

1 oreillers pour les maux de tète.
En cataplasme, la farine est émo-

liente et résolutoire et sert à faire
aboutir les abcès, tumeurs, &c.

Beteraves.-A l'intérieur, 4 à 6 on-
ces par pintes d'eau, ou 2 à 3 onces
de suc servent d'émolien t et rafraich is-
saut, utile dans les affections chroni-
ques de poitrine et lbs irritations gas-
tro-intestinales, les entérites.

Carottes.-In térieur. Infusion des
semences, 18 grains à 1 gros par cho-
pine d'eau bouillante. Décoction des
racines 1 à 3 onces par pinte d'eau
sirops (1 de suc sur 2 d'eau et 4 de su-
cre) de 1 à 3 onces. Extérieur. Pul-
pe en cataplasme. La semence est
carminative, diuritique ; la racine est
émolien te, résolutive, un peu antisep-
tique à l'extérieur dans les ulcèrespu-
trides, scorbutiques ou cancéreuses
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COIN DU FEU. Un de nos amis, atncien consul d'Es-
__________________________-pagnie au cap de Bonne-Espérance et

quand la Chèvre Saute au tlchou, derinièremnent revenu de ce poste
le chevreau y saute Itou. lointain, nous racontait hier l'histoire

que voici:
La langue dans laquelle est expri- Un jour il s'égara, avec quelques

mé ce proverbe, prouve qlu'il n'est pas a .,s à cinq ou six lieues de la ville
nouveau; son âge loin d'altérer en du Cap. Il était tard, le soleil allait
rien son exactitude, en consacre dat- se coucher, et les promeneurs mon-
vantage l'autorité. Il veut dire au- raient de faim. Ils avisèrent une
jourd'hui comme jadis, quîe quand caliutte de pègre et y entrèrent.
uîne -mère donîne l'exemple à sa fille,- La cahutte n'était habitée, en ce
il est bien rare que celle-ci ne le suive moment, que par une vieille négresse,
pas en mal comme en bien. Les qui ne savait pas un mot d'anglais.
enfants sont c# qu'on les fait, dit un Ils lui demandèrent à manger par
autre provebe. On dit encore Tel gestes ; par gestes également, elle
père, tel fils: Telle mère telle fille Ce leuîr répondit qu'elle n'avait rien.
dernier proverbe est plus partieculière- Et cela ? dit notre ami en dési-
ment vrai ; la notable influence gnant des objets noirs, semblables à
qu'exercent sur un fils les principes, des champignons, et pendus au pla-
le caractère et surtout les exemples fond par ue ficelle.
du père, est, quelque puissante, quel- La négresse fit un gestes d'horreur
que efficace qu'on la suppose, toujours et s'enfuit.
un peu modifiée par celle qu'exerceîit -Ma foi, dit notre ami à ses com-
sur les jeunes honmmes les'ý maîtres pagnons, ce sont des morilles ; fai-
chargés de leur éducation. sons-les cuire et mangeonîs-les.

Dans le plus grand nombre de cas, Ainsi firent-ils ; mais à peine finis-
au con traire, l'actionî de la mère~ saient ils la dernière bouchée, que le
demeure plus entière, plus constante maître de la cabane arriva sur les pas
moins soumise aux influenîces exté- de la négresse
rieures, à raison de l'intimité de-tons -MNaisérables! s'écria-t-il en mauvais
les gen'res et de tous les instants qui anglais, vous avez mangé mes tî'o-
existe entre une mère et sa fille, et pliées... Les oreilles de mes ennemis1
qui île peut exister an même degré On juge avec quelle rapidif4 les
entre un père et son fils . Il yva donîc voyageur's prirent la fuite.
à parier quatre-vinigt-dix neuf conître ls coui-eii encore.
un, que la fille d'une mère sensée, MAXIME
bonne, spirituelle, et sensible, héri -__________________

tera des vertus de sa mère et fera Bon Sens.
comme elle le bonheur d'un mari.

On connaît l'excellent con1seil doîîîî Le Bon sens est la faculté la plus
par le provebe arabe: Quanld tu veux eNcelleîîte de l'homme. Donner à
épouser une fille,- cherche à bienl con- l'esprit le pas sur le bon sens c'est
nître la .mDére. Les habitaî_nts méri- donner au luxe le pas sur le néces-
dioîîaux disent égralemnent: Choisis saire. Les projets qui n'ont pas pour
ta vigne de bont plant et ta femmne de guide le -boîn sens échouent toujours.
bonne mière. Le bon sens et le temps sont les plus

grandes forces de l'homme. Le bon
Uîne plaisanterie amusante dans un sens est bien plus rare que l'esprit.

petit journal de Caen, le Boiihoiiînie
Normnanid:

Fort-à-Bras et uin, cantoinier des
envýironýs de Gonneville avaient -eu
quelques démêlés à pî'opos de femme
et de cancans.

Dimanee midi, Foîî-à-Bras renl-
contre son ennemi, et, sans le préve-
nir, liii envoie un si brillant coup de
pied daîns 'arrière-traiîî, qtie le pauvre
homme s'eîn va tomber sur- le nez.

Rouge de honite, le cantoiiluier se
relève et se dirige ver-s soîl agr1es.seur.

Les témoins croient qu'il va lui
rendre avec usure la monnîaie de son
coup de pied.

Pas dlu tout.
Se tenanît enîcore le bas des'reins,

d'un air majestueux, il demande a
Fort-à-Bras:

-Est-ce à mé que tu nz'asl.
-Empruntons auL Parïis-Joitrial

une anecdote -astronîomique à dégoù-
ter des champignons;

Pilules purgatives de Parson.
Meilleuîr remède pour les familles.

GavalCry Condition Powdera de Sheri-
dan pour chevaux.

Rapport OffICIl des divers Marchés
de la Province de Québec.

Fait s1îé'ciatliiient .r la- Seniine A « qricole."
lmoutréal, 15 Maris 1872.

PRODUITS.
FARINE EN QUAItT- Sc

bapertine Extra..................... .... .1
Extra......... . .............. ............... 111
die Goat ...... .............................. 6.0
SUI). No. 1I.......................5 ....... .3

dic forte................................... b.95
do0 No. 2 ................................. 5.404

Rtecoupe. (Gu) .............................. 0.004
Snn iî,eibs .............................. 0.0

trAJII.NE-Ie lté. ...................... 3.00
Avoine '..........2.15
Blé-d'Inde .... .......... (A4
Sarrasîf ................ .8.1

Grains monlus mélŽangés..................004s
GRAINS ET GRAiNEï-

Blé. ininot...................................0.00
Ilois . ..............:........... 4.83
Orge ............... 0.50
seile... ................................. 440.()
Sarrasin " ........................ 0.00)
Blé d'Inde do ........... ... ý........... 0.6b

2 .
40.00

(0.014

0.70

Lin '...................... .00on à
Mil ..................................... 2.75 à
Trèfle, t .l............. .................... o0.1îoaà
Avoine. 32 Ibâ............................... 0.33 à

VI-4NDES-
Boeuf No. 1, 110 iba ....... ......... 6.010 à

du 2 ........1.......4.We à
do 3 ........................ 0.00 à
d1o la livre ........................... 0.116 à

Veau ............... 0.08 à
Mouton 6 .. .................. 01b.05 là
Agneau quartier ........................... 0..50 à
Lard frais, loo lb ....................... 5-'m4 à

do0 la l Ivre ..................... 1.........4.09 à
do raté, 1444 lb..,. .......-........9.00 à
do la livre .... ;........................ 0.0)9 à

Jambons Frais ........................ ...... 0.(18 à
00 Fils la livre................... 0.12 à

VOLAILLES.-
Dindes Couple........................ 1.50 à
Oies. . ......................... ... 1.20 à
Canards .. ............ 1.20 à
Poules .............. 0.75 à
Poulets.. ....... . . ................. 0.60 à
Pigeons............................ U.20 à

GIBIER-
Canards sauvages couple ................. 0.00 à

utardes . ............. 0.00 à
Perdrix ......... .. 0.00 à
Bécasses .......... 0 .... (.00 à
Be cassines .............. 0.00 à
Coqs de Bruyère .. ......... 0.w0 à
Tontrtee la douzaine...................... 0.010 à
Pýeuvlers .. ......... 0.00 à
Lièvres couple ......................... 0.00 à
Lapins .. ............................... o0.00 à

POISSON-
Maquereaux frais pièce .................. 0.00 à
Morue fraiche lb.......................... WA à

.. sèche ......... .... 0.00 à
Flottant... ....................... .- 0.60 à
t<anon ............................... 0(.18 à
Truite "..........1........--0.08 à
Anguille fraiche couple................... 0.00 à

.. fumée pièce.......................09.00 à
D)oré pièce ................... 12ý2/ à

L IGU3MEs ->atates ............... 0.30 à
Oignons n>inot.......................... 0.80 à
Panets .. ............ 0.0)0 à
Carottes .. ........................... «...0r.00 à
Betteraves" .......................... ... 0.00 à
Navets . ............................... 0.00 à
Choux de Slam " ..... 0......00 à
Choux pomme.............................08 à
Laitue .. ............... 0.00 à
Ijélerie. pied ............................... 0o.00) à

LAITERtIE-
Beurre frais lb ..... V................... 0.15 à

do salé " .....' ............ 0.13 à
Fromage ................... ........... 0,12% à

FiRUITS-Pommes, quart ................. 30 à
11oires quart ............................ 0.00 à
Pêches boites........................... 0.00 à

D IV ERS-oeufs, douzaine ................ 0.20 à
Sucere d'érable lb..................... ... 0.10 à
Miel . ......................... 0.12Ya à
Saindoux . ............................ 400 à
Suif ........... 1..................... 0.415 à
Laine .. ......... .......... 0.80 à

BOIS DE CORDE, CHARBON, TOURBE-
Erahie. par corde ...................... 9.00 à
Merisier "................... .00 à
Hêtre. ............................. 00 à
Bois franc mêlé .... ... 1................ 0.440 à
Pruche ............................... 0.00 à
Ebpinlette rouge . ... 1..............6.50 à
Charbon. 200() tha....- ... ...... 11.50 à
Tourbe .. ............. 6(

BFSTIAtJX-............60
Vache à lait ................... 20..... .00

do Extra..............................0.00 )à
Moutons..................................... 4.(X0 à
Agneaux ...................................... 3.1)0 à
Cochons en vie 100 ibs .................. 2. )0 à

PEAUX-boeuf Inspecté la livre........0.00 à
Veaux do do ..... 0.00 à
Mouton avec laine la pièce.... 0.00 à

FOUIRRAGES-Foin-,.......................00 o à
Trèfle ............................. ... (.00) à
Palle d'avoine ........................ 6.00 à

do de blé............................ 0.00 à

0.00

0.11
o.35

8.()0
6.00
9.440
0.15
0.15
0.104
0.7b
5.75
0.00)
0.40
0.10
0.40
o.00

1J5
1.75
1.e
n1.0
0.011
0.25

0.00
0.1k)
o.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.0:>
0.00
0.08

0.00
0.00

0.400
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.(0
0.10
0.00

0.18>
0.15

0.18
0.13
0.03
0.00
0.00
0.00
0,15
04.00
0.00
0.0

0.00
0.(K0

0.00
7.0u

12.10
5.25

0.00
9.00
5.00
8.o0
0.00
0.0
0.00

15.400
0.00l
8.*00
0.00

Marché de St. Hlyacinthe.
Farine de blé par 100 lbs. $3i.2; Sarrasin do 2.50';

G-ra!n--, Blé par ininot 1.60; Pois do 80c; Orge do
50c; Sarrasin 50 à 60c; Blé-d'inde do 80c; Lin do
1115; Il do 2.50; Avoitîe 32 ibs32c; Boeuf No. 1,

arOibs6.00 à
7.00 ; do no. 2, 5. 004à .00 ; do no.

,40;di) la thlb 0; Veau do 10c; Lard frais 100
tbsfl.50 &17.); d1ota lb Ocdo salê 100OIbo 8.00 à 4.00;
do la lb 10ce Volailles àDludes par coupli50
mies do 1.25;' Canards do 50e ; Poules do ZOc; Poi-
geons do 18c. Légumes, Patates miiot,.50C.
0gnons do 1.00 Choux pomme 15c; Céleri pied
l'ic. Boure fraisla lb 18 à20ecdo; salé do15à lSc
ê'ruit.ý, Pommes quart. 4 (X) ù 4.&. R(lufs la doz. '
à 25c; Sucre d'érable la lb 10c; Miel do 10e *San
doux do 15c; Suif do 10c; Laine4 c. Bol-, krabie
par corde 4.50; Merisier do 4.00; Hêtre 4.411; Bois
fratiecm16 3.75; Do moux 3.00); Ep luette rouge
3.00. t'eaux do boeuf la lb 6o Veau 10c. Fourrage,
il 10. 00 ; Trèfle .00 ; Paillie d'avoine 2.00; Do de

blé Zo.0

Marché de Beauharnois.
Recoure (grul 1.2.5 SoF30,1.00; Farine de blé

1014 lbs $280u; 29'; Avoine do 3.00; Sarrasin do
1.00. Grains, Blé minot 1.25; Pois do 88 à 95ce;
Orge do 50c; S4arra.sin do 40 à 45c; Blé-d'inde d'O
I.60 * Mil do 3.00; Avoine 40 Ibo, 8Mo. Lièvres rou.
pie ià.5c.Rotufs la doz . 20. Fourrages, Meil 10.00 Trè-
fle 8.60; Paille d'av4« M Do debiG 2.W & 2.W0
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MRON IN TH4E CLOOD.

Tnie]PERVYIN SYRU? Makesthe'we ktonn%
aad expel.s d1sease by Snpplytng the blood WÉiXl

yàATIREB Ow" VITÂLîZNGoAGziuT-4R0N.
Caution..-Be sure you gzet Peruvian Skrup.
11aliets ifree. J. P. L)LNSMORE, 1roýýrieor,

No. 16 Dey St., New York.
Sold bl .y rug.-rsta genera1lJ.

SIROP PERIJVIE.N.-Totique de fer pour
la Dyspepsie, Débilité, Hyjdropisie,
Humeurs, - Fer dans le Sang,

AVERTISSEMENT.-Le Sirop véritable porte
son nom "IlPFRUiviAN Sîrtup I"(n1<)pris I"Pertu-
vlan Bak"1) souillé dans la bouteille. Ou envoie

a rati unP"mphilet de 32 pages. J. P. Dl NSMUO-EPor~arel 38, D etîet, Ne- York.
ÇEn v-nte dans oues les pharmacies.

BEAUME DE CERISIER .iJAEDE
WISTAR pour la Toux, le Rhume, ln-
fiuenza et Consomption.

Ce célèbre reméède ne gnuérît pas seulement la
toux en en laissant exister la cais-e, coni mur font

Cie du Chemin de Fer le Grand
Tronc dui Canada.

SERVICE AMELIORÉ DES TRAINS

1871 CLIANCEMIENT D'11IVER 1872.

AUGMENTATION DE VITESSE.

Nauveaui Chars pour tous les Trains ExpresL

Les Trainus partiront maintenant de Moutréa
comme suit:

ALLANT A L'OUES8T.

Express de Jour pour Ogdeusbtirgh, 01-
t11arr rockville, Kingston, Belleville,
Toronlto), Guelph, Loti loti, Brantford,
Godrlcî, Buifilno, Détroit, Çlrlcago, et
tous les points de l'Ouest à ........... 8.00 A.M.

Express de Nuit do do .... 8.09Q P. M.
Train d'accomrmrodement pour B-rock-

ville, et les stations int(rmédialres... 4. 00 P.M.
Train Mêlé pour Kin.-ston ............. 6.00 A. M
Trains pou)tr Lachinre à 7.00 A.%!., 9.00 A.M.

12.0,[Mii]3.0 1.M., 5.00 k'.M. Le train de
3. 00 P.M va a la froatière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.

Train d'accom modemecnt pour I sland
Pond et tes stations intermédiaires. 7.00 A.M.

Express piourrBoston via Vermout Cen-
tral ................................. 9.00 A.M.

Ex-,ress pour New-York et Boston vifi
Vermont Central à ................. 3.36 P. M

Train de la Malle pour St Jean et Roui-
se's Point.,cen counextoir avec les,
Tr-rnrs dý, Stausteati, Strefford et
' ltri lly et enuJonc ion avec liqs elle-
mirs de Fer dles Canitons diu Sud-Est,
eýtavec les Steainers (tu Lac Chain-
plaijp...... .1..................... 3.00 P.M.

Triu d (e ta Matie pour Island Pond,
et les stations interm.Aiaires.... . 00 P. M.

Expreu.s (de Nulit pouir Quebec, tslaiîd
Vourin, Gorlrrrm, Prtrlanid, Bonstonr, et
les t'r'rviîrees d'en Bas. rrr tant eut-o
Jru ala et Istannl Pond, fI St.i. hoiat i1re,
t-ý. Hyacinthre, 1.ptoit, Aetoîn, Rlih-

mun , ti, l--brook, enovl,
seulement à....................... 10.30 P. M.

et nettoie les pouinorrs et di minue l'irritation (14
truismnt par lài la cause (ie la mnnlasie. SP'IRW.
FOWLE & FILS,- PîIl-opri(-taires,, Boston.

En vente chez tous les pharmaciense mc Il y aura des Chars Dortoirs Palais Pullman ài
chauds de in

6
deciires. tors les-tnrairs directs di-jour et de nuit. Le ba-

là Juillet 1871.-6 a[ge sera étiqueté pour tout le trajet.

MARQUES A MOUTONS PATENTEES
DE DANA.

CES M4#RQUE,- SONT A MEiLLEUR MAR-
Cap,~ et celles quii durent le plus, cellei qrri do,--
neut le MoiI2s de trouble et les plus complètes qui
aient été inventées. Les mieillpurs éleveurs :nrr.x
.Etats-Unis et en Can da en font usage et les re-
co)mmanrieni, hautementL.l'ar-mi c;àix-et seý
trouvent U. B.Lori'rg 5-iemMas J& . rss,
Hennepin 11111 PIr isseur A. titi. u (ollé1g
Agricolede l'E tt(du iMichigan, l'Hlu. t'o
Brown, Toronto, OtL., Johin Sîrsl, 1-21 moitont.
Ont Sur chaque marqui, on ru rd le nin (Li pro-
pri6tatire et leirurnéro it i moutonr. Elle sseront
envoyées gratui'enrent par la malle on lepes
POUR QUATRE CENTS seulement chaiqule,E t dure-
ront. VINT ANS.

,%91 'haque ordre devra être acman
l'argent. ARCHII3ALL> YOUNC r, «li.,

sarnia-Ont.
Des ordres envoyés au Bureau de la "Sema lune

Agricole "l pour toute quantité d sirable 'seront
remplis aiix prix ct-drrssus ans-;si pr-onn)tglnent
que les marques pourront êtr(t frites.

Sarnia, Ont., 2t. Décembre IS71.-21

Departeinent des Dossanes.

Coin me la l)o'nctulaiité uléýpeudi ir s connectionis
aver les arîtros Iliges, la Comjpajgnie u(, sera pas
recspronsabre ries Traruns qui ii'ai riveront pas et ire
partiront pa-s des Stationis aux heures nommées.

Le steam -rs Il CAIILITTA "l ou "lCRTASE"I
taisserorut fl'or-i(l pour lialifax, N. E. tons tes
S-ruéds Arr 4ii f .00) heures p.în. Le con-
fort eont exrclieirt pour tes passaigers et le frc-.

Lit 'ourpaguroInterirrtitnale (les Steamers,
fl-o'iit le tirri- t eri colinoxiîrîî avec le Chemin dle
Fer le ijr;i ul-Troiiie, Ili is,;0 lortliii tous tes MA er-
ejr'tj et \ à. d .Q0i <i 1 eureýs P. In., pour 8t.
jean, N. IB., &iC., &c.

On pourra acetr ls billets aux principales
sloU uns dle la compnîrinie

Poi- plus ampfles; info)rma.tions. et l'heure du
'léparL t (-t e '.rrivée (le trio- les Trainis aux sia-
t ion, i trwlri i t rtermi nus (du chemin,
>s':res er tu iBrean oitr lon verni ries billets, fà la

Bttli lnurvntr ou au B ureau No. 39, Gran-
le Rue St. Jacquù s~.

13 RY DoES,
.il recteir-C*êrant

Montréal, ler. Noverm, -oi.-a k

~TT~TR Yffl T . Crmeinon le tfiavec
V Ui~UI U ~ du Crtidre, du vin <ru ur-iTT A,15 mars 1872- 9A-&AM Wi 5 huincri 10 heures sans

L'escompte anborlsé sur les Envois Ainérrcu.rs fati e iusage de tJro-gnes.
wîqu'à avis contraire, est dle 8 nar cent, Pour le,, circritaires, s'adresser i F. J. SAUE,

at. S. M. I UCH-1ETT M, Manufacutrter de Vinaigre. Croinwull, Ct.
Co UMiarede8 Douaues. 127 Otobre 187.-15 tma

LIBRIRIE MUSICALE
DIE

Composée de Quinze Volumes de Mor-
ceaux choisis pour Piano.

COLLECTION VOCALE
SHINING LIGHTS-.Un magnifique f

elchoix de Musique Sacrée,.
HEAIITH AND HOME. FIRESI0h,il ECHOES, AND SWEET SOUNDS-

Trois Volumes de uhant.4 faciletide
Webster Persiey, &c.R

FEUIILLFi D'OR- Volumes 1 et Il.PDeux Volume~s avec tous les Chants
de WiII, 8. Hay.

PRICELESS 0ENS-Spflen'lide collc- J
tion de Ballades par Wallace, Thomas
K Ieller, &c., &o,

Collection InstrumentaleRFA1RLY FINGERS MAGIC CIRCLE
AN 1) YOU NG PlAN IST-Trols volu -f
mes de Mlorceaux faciles pour les
commençants.BPEARL DROPS AND> MUSICAL
RECREATIONS-Musique de Danse.EPLEASA.NTi MEMOIRY2S-Une col-
lection de morceaux choisi de Wy-
man", Mack, Dressier &c. T

GOLDEN CRIMES-Une collection de
Smusiqure brillante de Chartes Kinkel.
BRILLANTS GEMS1-Une collection

de morceaux de Vilbr6, Aliard, Pa-
cher, Kinkel, &c.

prix, $2.50 le volume élégammpnt rélié en toile
et dort' sur tranche. $2 reliure simple. 1.75 bro-
chlé.

S'adlrerser à
J. L. PETER.,

3M9, Broadway, New-Yorkr
Nous appelons particrî liùremeýnt l'attention sur

notre collection IlTHE OPERA AT HOME,"P
qui renfeirne une rmagnifique collection de plus
de cent magnifiques Chants4 d'Opéra. Prix : $5
reliure toile et doré sur tranchee. Prix du com-
merce $1.

27 octobre 187L-22f

'A A CEU Q I OPR

Le Remède du Père
EST

Uin Anti-Douleur UJniversel.
En vente chez tous les; Pharmas

cienq, et chez les Propriétaire-
S PICAIJLT & FILS, Pharmaciens.

Chimistes,
75 Rire Notr-Dame, coin de la Rue Bonseooua
1er. Juin 1187.-ak

Aux Secrétaires-Trésorfrrs des So-
eletês d'Agriculture de Comté.

CES Messieurs obligeraient les propriêtai-
res de la Seoutinre n elîvovant de suite leurs
orcires peur GRANDES AFFICHIES et autres
inlrriîn( s nécessaires pour leurs EXPOSV-
TIONS afin de les avoir en temps désirable,
vû qu-e l'on en a reç,u déjà ira grand nombre.

On vourdra bien être précis sur le NOMBRE
REQUIS et sur la GRANDEUR VOULUE de

'AFFICIWE.
Ateliers Typographiques de la Semaine.
Montréal, 20 Fev,\rier. 1872.

LA SEMAINE AGRICOLE
IMPRIith T PUBLIiE PAR

N .16, RUE tST. VINCENT MONTRÉAL.

50 cents par ann eépayable d.avanoe
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